
POUR UNE RÉELLE 
ÉGALITÉ,

TOUJOURS 
ENGAGÉES

En ce 8 mars 2006, nous sommes ici réunies pour célébrer nos luttes et 
nos victoires, pour réaffi rmer notre engagement à poursuivre nos actions 
visant une réelle égalité pour toutes les femmes !

Nous sommes syndicalistes, travailleuses et militantes dans un groupe de 
femmes, dans un groupe communautaire, etc.

Nous sommes Ariane, Julie, Maria, Fatima et les autres… Féministes, 
unies et plurielles ! Et nous sommes toujours engagées !

Nous sommes engagées dans la construction d’un monde où l’égalité 
entre les femmes et les hommes sera assurée ; un monde traversé par 
les valeurs d’égalité, de liberté, de solidarité, de justice et de paix ; un 
monde où les droits individuels et collectifs seront reconnus, la démo-
cratie renforcée et l’environnement protégé. 

Ensemble, nous avons acquis des droits dans presque tous les domaines : 
droit de vote, droit à l’éducation, à la santé, au travail salarié, etc. Nous 
avons largement contribué aux transformations majeures qui ont marqué 
la vie des Québécoises et des Québécois au cours des dernières décen-
nies. Incontestablement, nous avons transformé les relations femmes-
hommes dans la vie privée et publique. 

Nous sommes fi ères des progrès réalisés en matière d’égalité ; des pro-
grès qui se refl ètent entre autres, dans plusieurs législations et politi-
ques. Nous sommes convaincues que tous les gains obtenus en faveur de 
l’égalité des femmes ont souvent été aussi bénéfi ques pour les hommes 
et les nouvelles générations que pour les femmes.
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Mais, nous le savons toutes, dans les faits, l’éga-
lité entre les sexes est loin d’être une réalité ! 
De plus, les avancées en matière d’égalité de 
droits ne se sont pas concrétisées de la même 
façon pour toutes les femmes. De nombreuses 
inégalités et multiples obstacles subsistent tou-

jours. Que nous soyons 
jeunes ou plus âgées, nous 
sommes trop nombreuses 
à subir de la discrimina-
tion et de la violence, à 
vivre dans la pauvreté 
ou dans une grande pré-
carité. Celles d’entre 
nous qui vivent dans des 
régions éloignées n’ont 
pas accès aux mêmes ser-
vices que celles qui vivent 
dans de grands centres 
urbains. La situation des 
femmes autochtones, des 
femmes immigrantes, des 

femmes handicapées et des lesbiennes est par-
ticulièrement difficile. Nous sommes forcées de 
constater que nous ne progressons pas toutes en 
même temps. Et c’est révoltant !

Le « nous les femmes », réaffirmé de 8 mars 
en 8 mars depuis plus de trente ans, se veut un 
« nous » pluriel, car nous sommes différentes 
et semblables.

Solidaires, nous sommes fortes de nos diffé-
rences dans un Québec qui dérive au rythme de 
la mondialisation néolibérale et patriarcale.

Nous sommes toujours engagées et nous 
luttons :

  contre les forces qui appellent au 
repli sur soi, au recul des services à la 
population, au rétrécissement du rôle 
de l’État ;

  contre les forces qui proclament la 
sacro-sainte trinité libéralisation–pri-
vatisation–déréglementation ;

  contre la montée de la droite qui 
menace nos acquis sociaux.

Trop souvent, la poursuite de nos actions en 
faveur de l’égalité pour les femmes se heurte 
à l’illusion généralisée que l’égalité « est déjà 
acquise » pour les femmes, ou du « il est temps 
de passer à autre chose ». Nous faisons face à 
des perceptions négatives entre-
tenues à l’égard des avancées des 
femmes, à une tendance, de plus 
en plus présente, qui minimise 
les inégalités et les injustices qui 
perdurent à l’égard des femmes, 
quand nous ne sommes pas con-
frontées à des manifestations 
franchement antiféministes. Nous 
faisons face à une recrudescence 
du sexisme qui prend des formes 
parfois insidieuses, mais tou-
jours dangereuses : sexualisation 
à outrance du corps des femmes 
et des petites filles, résurgence de la publicité 
sexiste, etc.

Au fil des ans, la Journée internationale des 
femmes a été un moment de mobilisation, de 
réflexion, d’actions, de complicité et aussi de 
rires et de plaisirs partagés…
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En ce 8 mars 2006, nous réaffi rmons notre engagement :
 pour obtenir enfi n l’autonomie et la sécurité économique des femmes ;
 pour mettre fi n aux violences envers les femmes ;
 pour la défense des droits des femmes migrantes, réfugiées et immigrantes ;
 pour assurer le respect des droits du travail et le respect des droits syndicaux ;
 pour atteindre enfi n l’équité salariale ;
 pour l’avènement d’une politique de conciliation famille-travail ;
 pour le maintien du Conseil du statut de la femme et du Secrétariat à la condition 

féminine et leur mission spécifi que.

Dans le contexte actuel, la poursuite de nos luttes féministes demeure un enjeu fondamental, 
incontournable. Nous ne baisserons pas les bras ! Mobilisées pour la défense de nos droits et de 
nos acquis, nous continuons de proposer des alternatives pour qu’un autre monde soit possible. 
Un monde basé sur les valeurs de la Charte mondiale des femmes pour l’humanité, un monde 
dans lequel l’égalité entre les femmes et les hommes, l’égalité entre les femmes elles-mêmes et 
l’égalité entre les peuples seront une véritable réalité !

Nous sommes Lise, Sophia, Malika et toutes les milliers d’autres…

Nous sommes fortes ! Fortes d’un mouvement féministe, organisé, déterminé et effi cace ! Fortes 
de nos voix mises en commun, de nos voix qui parlent au nom de toutes les femmes !

POUR UNE RÉELLE 

NOUS SOMMES TOUJOURS ENGAGÉES !

Le Collectif du 8 mars

ÉGALITÉ


